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LA RIVE SUD DU LAC DE NEUCHATEL: 

HISTOIRE ET  VEGETATION  

I. Introduction  

Monnaie d'échange de la disparition du Grand Marais, les 

milieux naturels de la rive sud du lac de Neuchâtel consti-

tuent le dernier bastion régional de la faune et de la flore 

qui étaient inféodées ä l'écosystème exceptionnel de cette 

grande étendue inhabitée et inhabitable de l'Entre-lacs. Le 

nombre et la diversité des sites naturels humides que l'on 

peut y rencontrer, de même que la proximité d'un paysage 

rural modérément industrialisé, en font un ensemble d'une 

grande valeur écologique. Pourtant, ä peine âgée d'un siècle, 

cette rive est déjà le siège d'une problématique grave qui 

fait intervenir d'un côté les besoins de la protection de la 

nature et de l'autre les intérêts socio-économiques. Fort 

heureusement, on constate depuis quelques années un effort 

de compréhension du rôle de la nature intacte et une volonté 

d'intégration de cette valeur au système de notre société. 

En effet, la rive sud du lac de Neuchâtel figure depuis 1963 

ä l'inventaire CPN/K L N des paysages et sites naturels d'im-

portance nationale. Par ailleurs, elle a donné lieu a de 

nombreux travaux ayant trait ä la botanique, ä la zoologie 

et ä l'aménagement du territoire. Mandatées par l'Office 

fédéral des forêts, plusieurs universités ont collaboré ä 

l'établissement d'une carte de la végétation couvrant 

l'ensemble de la rive sud du lac. L'action commune de la 

Ligue suisse pour la protection de la nature et du W WF 

(action Pro Nature Helvetica) a permis de faire de nombreu-

ses études en vue de l'aménagement de cette région. Divers 

rapports et cartes en fixent les grandes lignes. Certains de 

ces travaux ont servi de support ä la réalisation, par les 

deux cantons intéressés, des plans directeurs des rives du 
lac de Neuchâtel et de Morat. 
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En survolant rapidement la zone considérée, on peut délimi-

ter cinq ensembles particulièrement intéressants du point 

de vue de la nature: il s'agit des régions 

- du Bas-lac (F anel, Chablais) 

- de Cudrefin ä Portalban 

- de Gletterens ä Chevroux 

- de Font ä Cheyres 

- de Cheseaux-Noréaz ä Champ-Pittet 

A l'heure actuelle, la protection des milieux naturels de la 

rive sud n'est de loin pas généralisée, ni unitaire dans le 

cas des réserves. 

II. Situation géographique et géomorphologique 

Entre  le  Buron  au SW et le canal de la,  Thielle  au NE, la 

rive  sud  du lac de  Neuchâtel,  longue de 42 km,  est essen-

tiellement taillée dans  le  bassin molassique (molasse  de  

l'Aquitanien  et du  Budigalien)•  Les  roches  se  dressent  en  

falaise abrupte devant  la zone  riveraine. Mais cette dernière 

entre également  en contact  avec les plaines alluviales  ä la 

hauteur  Yverdon (Plaine  de  l'Orbe),  de  Cudrefin-La Thielle  

(Seeland)  et  d'Y vonand (Plaine  de la  Menthue).  

Le lac  qui lui  a  donné naissance occupe, avec les lacs  de  

Bienne  et de  Morat,  la  partie médiane  de la  dépression 

subjurassienne qui,  du  Mor mont  ä  Soleure, longe sur  plus de 

cent  kilomètres  le  flanc  SE du Jura.  Ces trois lacs subjuras-

siens qui com muniquent entre eux  par  les canaux  de la  

Broye  et de la  Thielle, appartiennent  au  bassin  du Rhin par  

l'intermédiaire  de I' Aar. 

Ill. Historique  (cf.  fig.  1 et 3) 

Le paysage récent des rives doit son existence ä une inter-

vention humaine de taille: la Correction des eaux du Jura. 

Pour comprendre la nécessité de ces gigantesques travaux, 

remontons un peu dans le passé. 
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A la fin de la  dernière  glaciation et  après  le  retrait  du 
glacier du  Rhône (vers  15.000  av.  J.-C.),  il  se forma au pied 
du Jura  un  immense lac (lac de  Soleure)  de 100 km de long,  
entre  La  Sarraz  et  Soleure. Principalement alimenté  par  
l'Aar  et la  Broye, ce  lac  avait un niveau  de 480 m  (actuelle-
ment  429 m). Par suite de  l'érosion  de la moraine  frontale  
ä  Wangen,  le  niveau  du grand lac  s'abaissa progressivement  
pour  atteindre  ä  peu près  le  même niveau qu'aujourd'hui 
vers  11.000  av.  J.-C.  Mais,  ä  cette  époque  un éboulement 
dans  le  flanc nord  du  Jensberg  (en  aval  de  Bienne) boucha  

la  vallée  de  l'Aar  et  provoqua une élévation  du  niveau  des 
3  lacs  de 4,5 m et des  inondations importantes.  Pendant  que  
le  verrou  de  Jensberg s'érodait  ä son tour,  l'Aar, qui  se  

jetait alors dans  la  Thièle  è  Meinried, provoqua  par  ses 
charriages une surélévation  du  niveau  de la  plaine  en  aval 
d'Aarberg, jusqu'au  moment  ou elle sortit  de son lit pour  
s'écouler dans  le lac de  Neuchâtel (vers  5000  av.  1.-C.). 

Le  niveau  des  lacs monta  ä nouveau de  trois  ä  quatre 
mètres  et  d'autres inondations suivirent. Dès cette  époque 
et  jusque vers  1300  av.  J.-C.,  l'Aar  se  dirigea tantôt vers 

l'ouest  ä  travers les Grands  Marais,  tantôt vers l'est  du  
côté  de  Büren. C'est vers  1300  av.  J.-C.  que  le lac de  

Neuchâtel atteignit sa  cote  minimale  de 427,5 m, è la suite 

de  l'érosion  du barrage  naturel  du  Jensberg.  Et  lorsque fina-

lement l'Aar joignit  son delta è  celui  de  l'Emme  pour  

obstruer  la  vallée entre Soleure  et  Büren,  le  niveau  des  lacs 

remonta  pour  atteindre  la cote de 432 m en 1878. 

A  cette  époque, le  Seeland  constituait une mosaique  de mi-
lieux plus  ou moins humides  et  offrait un espace gigantesque  
ä de  nombreuses espèces végétales  et  animales spécialisées.  
Sur la rive  sud  du lac de  Neuchâtel, les vagues érodaient  
encore la  falaise  pour for  mer une  large  beine  (1)  lacustre. 

Mais  pour  assainir les plaines alluviales  du  Seeland  et de  
l'Orbe (mise  en culture  d'une  surface de 400  km 2 ),  on 

(1)  Plancher  de sable  formé devant  la  falaise  par  l'érosion  

de  celle-ci.  La  beine  correspond  aux  zones  peu profondes  

des  bords  de  lacs. 
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entreprit les gigantesques travaux de la 1ère Correction des 

eaux du Jura qui eurent pour conséquence, en 1877, un 

abaissement du niveau du lac de Neuchâtel de 2,7 m. 

Les principales interventions furent: 

- le détournement de l'Aar dans le lac de Bienne par le 

canal de Hagneck; 

- la canalisation des cours d'eau: - entre Nidau et Büren 

- entre les lacs de Morat, 

Neuchâtel et Bienne; 

- le drainage des sols. 

Parallèlement, ce fut aussi l'apparition de 2.000 ha de vasiè-

re le long de la rive sud du lac de Neuchâtel et donc la 

création d'un biotope refuge pour les espèces animales et 

végétales chassées des Grands Marais. 

Mais une seconde Correction des eaux du Jura fut entreprise 

en 1966. Par l'élargissement des canaux existants, l'aména-

gement des rives de l'Aar après Büren et la régulation des 

débits dans les centrales hydroélectriques construites sur 

l'Aar et la Sarine, on réussit ä stabiliser le niveau des 3 

lacs (l'amplitude maximum de ces variations passe de 

3 m avant la correction ä 1,8 m actuellement). Cette inter-

vention, moins bénéfique que la première, est à l'origine 

de l'atterrissement accéléré des marais, c'est-à-dire à la 

disparition des associations végétales liées à l'eau au profit 

de celles des milieux plus secs. 

IV. Succession végétale  (cf.  fig.  2 et tableau de végétation) 

En fonction de leur situation, du degré d'humidité et de la 

nature du sol, les grèves nouvellement exondées se couvri-

rent d'associations végétales (1) différentes. L a présence de 

(1) Par association végétale nous entendons un groupement 

de plantes particulièrement bien adapté aux conditions 

de vie déterminées par le milieu. Chaque association, 

nommée d'après l'une ou l'autre des espèces dominantes, 
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gradients écologiques y a déterminé, dès l'origine, une 

zonation (ceintures) de la végétation. Mais cette répartition 

spatiale des espèces ou des groupements végétaux n'a rien 

de définitif; au contraire, elle suit les règles de la dynami-

que du milieu qui fait que la végétation se transforme pro-

gressivement en même temps que le sol qui la supporte. 

Cependant, cette dynamique naturelle est influencée dans 

une large mesure, et parfois de façon irréversible, par 

l'activité humaine (par ex. la  2ème Correction des eaux du 

Jura ou le fauchage). 

Le profil de la végétation, du lac ä la falaise, constitue le 

meilleur moyen de mettre en évidence la succession végétale 

et d'interpréter la notion de gradient écologique (cf.  fig.  2). 

La flore des étangs (Lemnion et Potamogetonion) 

L'eau profonde des étangs ne permet la vie qu'à certaines 

espèces spécialisées capables de se développer en milieu 

franchement aquatique. Dans les cas de profondeur extrême, 

on ne trouve que des plantes flottantes sans attache au sol, 
qui constituent des associations de l'alliance du Lemnion. 

Mais la plupart du temps, la possibilité d'un enracinement 

dans la vase sélectionne des espèces différentes qui forment 

des associations de l'alliance du Potamogetonion. 

En été, ä la différence des eaux du lac, les eaux des 

étangs se réchauffent jusqu'en profondeur et subissent un 

brassage journalier. Ceci a pour effet une meilleure réparti-

tion des éléments nutritifs et, par conséquent, une très 

grande productivité biologique du milieu. Les débris organi-

ques ne pouvant être évacués par le lac, l'épaisseur de la 

vase augmente constamment. De cette façon, ä terme, les 

propriétés écologiques du milieu se modifient en faveur de 

la roselière. 

possède une ou plusieurs espèces caractéristiques présentant 

dans ce milieu une vitalité remarquable (c'est ce qu'on 

nomme l'optimum écologique). Les autres espèces, moins 

liées ä l'association, sont appelées compagnes. 
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Les roselières (Scirpo-Phragmitetum) 

Certaines roselières s'implantent directement dans le lac, 

ce sont les roselières lacustres. D'autres entourent les 

étangs, généralement séparés du lac par la dune, et les 

colonisent peu è peu pour former des étendues uniformes 

de grands roseaux, ce sont les roselières intérieures. Alors 

que les premières sont souvent affaiblies et appauvries en 

espèces par l'action des vagues, les secondes connaissent 

un développement luxuriant et présentent une flore plus 

diversifiée. 

La grande productivité des roselières intérieures est ä 

l'origine de leur évolution rapide vers les associations plus 

sèches des prairies. Néanmoins, le roseau se maintient dans 

la succession végétale, mais avec une vitalité nettement 

réduite. 

Les prairies marécageuses  (Caricetum elatae, Cladietum 

marisci, Orchio-Schoenetum nigricantis, R a munculo-Caricetum 

hostianae) 

Sur les sols plus stabilisés et exondés une partie de l'année, 

se développe un cortège d'espèces supplémentaires qui 

confèrent au milieu l'allure d'une prairie. Mais  lä  encore, 

selon le niveau phréatique moyen et la nature du sol, se 

forment différentes associations. Les terrains les plus humi-

des (10 è 20 semaines d'inondation) sont caractérisés par la 

végétation haute et luxuriante des prairies ä grande Laiches: 

essentiellement les associations du Caricetum elatae et du 

Cladietum marisci, plus rarement celles de Caricetum 

ripariae et de Caricetum lasiocarpae. Avec l'évolution du 

sol, en particulier son assèchement, ces groupements se 

transforment en prairies è petites Laiches: associations de 

l'Orchio-Schoenetum nigricantis, du Ranunculo-Caricetum 

hostianae et localement du Molinietum. Sans fauchage régu-

lier, ces milieux succombent progressivement ä le mbrous-

saille m ent. 
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La forêt riveraine  (Alno-Padion, Frangulo-Pinetum  pray.)  

La plupart des forêts riveraines naturelles consistent en 

fourrés broussailleux ou en jeunes futaies encore impéné-

trables. Bien que la forêt représente le stade final du pro-

cessus de vieillissement de la zone riveraine et qu'elle 

occupe les sols les plus "évolués", on ne peut pas encore 

parler d'association climax (en équlibre avec le climat 

régional). La présence simultanée d'arbres ä exigences 

écologiques différentes (spécialement en ce qui concerne 

l'humidité du sol) prouve bien que la végétation forestière 

est, ici, en pleine évolution. 

V.  Evolution  et dégradation des marais  (cf.  fig.  3) 

Si les grèves du lac de Neuchâtel ont une origine artificiel-

le (1ère Correction des eaux du Jura), l'apparition puis l'évo-

lution de leurs marais furent pratiquement naturelles, du 

moins dans un premier temps. Mais depuis une dizaine d'an-

nées, l'eutrophisation croissante des eaux du lac et la stabi-

lisation de son niveau (2e Correction des eaux du Jura) ouent 

un rôle important dans le mécanisme évolutif du marais. 

A la base de ce mécanisme un phénomène naturel, celui de 

l'atterrissement: la végétation palustre jouit de conditions 

écologiques (lumière et humidité) particulièrement favorables 

qui la rend hautement productive. En s'accumulant, la litière 

rehausse le sol par rapport au niveau phréatique et contribue 

ä sa maturation (enrichissement en matières organiques). 

Le processus s'accompagne d'une modification progressive 

de la flore jusqu'à un stade évolutif ultime marqué par la 
forêt riveraine. 

Cette transformation du milieu est accélérée par l'eutrophi-

sation du lac, c'est-à-dire par l'enrichissement de l'eau en 

matières fertilisantes. Cependant, l'eutrophisation est égale-

ment à l'origine de certains phénomènes d'érosion qui 

menacent les roselières lacustres. Leur résistance aux vagues, 

en particulier, est diminuée par la trop forte croissance du 

roseau en milieu pollué. De plus, la surproduction d'algues 
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filamenteuses qui s'agglutinent au collet du roseau, augmen-

te l'action mécanique des vagues sur chaque tige. Il semble-

rait aussi que l'excès de débris organiques apportés par les 

vagues provoque un étouffement des jeunes pousses, entra-

vant ainsi la régénération du milieu. Or, la roselière lacustre 

affaiblie ne peut plus assumer son rôle d'écran protecteur, 

c'est-à-dire de brise-vagues, ce qui expose davantage le 

rivage aux intempéries. 

La stabilisation du niveau du lac (2e Correction des eaux du 

Jura) représente également un facteur important de la modi-

fication du paysage riverain; en empêchant les inondations 

printanières on a favorisé le développement des groupements 

Végétaux évolués. L'amplitude maximale des variations du 

lac ne permet plus le curage naturel des étangs, lesquels se 

comblent progressivement, et ne s'opposent plus ä l'embrous-

saillement des prairies marécageuses. De plus, les dunes 

riveraines formées à la suite de la rupture de l'équilibre du 

rivage (1ère Correction des eaux du Jura) sont particulière-

ment déstabilisées depuis que l'érosion par les vagues se 

fait régulièrement sur un même front. A la manière des 

vagues, ces dunes se déplacent lentement vers l'intérieur 

du marais. La présence de végétation sur le cordon dunaire 

freine ce développement sans le stopper toutefois. 

VI. Conclusion - protection  

De par son unité écologique, la rive sud du lac de Neuchâtel 

possède actuellement une valeur inestimable comme paysage 

naturel. On constate cependant que, du point de vue protec-

tion de la nature, l'évolution des zones naturelles se solde 

par un bilan négatif. 

Certaines modifications sont, au moins en partie, les 

conséquences involontaires d'interventions humaines, comme 

l'eutrophisation des eaux, l'érosion et l'atterrissement des 

marais. D'autres altérations résultent de la volonté d'intensi-

fier l'exploitation sylvicole (même au-delà du périmètre des 

forêts riveraines naturelles!) ou de convertir des surfaces 

improductives en zones résidentielles ou de loisir. Tous ces 
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facteurs se conjuguent et entraînent un appauvrissement de 

l'écosystème lacustre, en particulier une banalisation des 

marais, tant du point de vue floristique que faunistique. 

Quelques chiffres approximatifs peuvent donner une image 
du rythme de la dégradation: 

- l'urbanisation a occupé la zone riveraine au rythme moyen 
de 4,6 ha/année pendant 100 ans; 

- l'érosion a enlevé en moyenne 1,5 ha/année de marais 
pendant les 40 dernières années; 

- l'embroussaillement, symptôme de la banalisation des 

marais, atteint un stade difficilement réversible ä raison 
de 3-4 ha/année. 

Parallèlement, l'intensification agricole  et  sylvicole  de  
l'arrière-pays isole progressivement l'ensemble lacustre  de 
son milieu  complémentaire.  

La  nécessité d'une  intervention  rapide  et  intégrée est deve-
nue manifeste. Dans ce  but, Pro  Natura  Helvetica  a  établi,  
en collaboration  avec les  cantons  intéressés, un  plan de pro-
tection et  d'aménagement  de la rive  sud  du lac de  Neuchâtel 
dont l'objectif général  vise la conservation des milieux  natu-
rels dans leur état  et  dans leurs  dimensions  actuels, avec,  
en  priorité,  le  maintien  des  marais  non  boisés.  

Le plan définit 5 types de zones naturelles ä vocation 
différente: 

1. réserves intégrales 

2. zones naturelles 
3. zones forestières de contact 
4. zones forestières et touristiques 
5. zones rurales de contact. 

Il débouche sur un ensemble de mesures d'intervention qui se 
situent sur 3 plans: 

1. stabilisation des pressions négatives qui s'exercent sur 

les milieux naturels: par ex. le tourisme, la battellerie, 

le dragage, le réseau routier 

2. aménagement: réglement d'utilisation des zones, installa-

tions diverses pour la faune, épuration des eaux 
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3. entretien: lutte contre l'érosion et le feu, régulation du 
niveau du lac, recreusage d'étangs, débroussaillage, fau-
chage, protection des roselières, traitement approprié des 
forêts, surveillance scientifique. 
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